
CRITIQUE  LIVRE  événement.
DANIEL  KAWKA  :  OSE  !  Une
poétique de l’Orchestre (EST-
Samuel Tastet Éditeur)

Paru en juin 2025, cet opuscule est l’une
des plus passionnantes sommes critiques,

écrite sur l’aventure et les objectifs
d’un orchestre. Interrompu en plein élan
en 2022, l’Orchestre OSE ! généré depuis

Saint-Étienne, aura marqué la scène
hexagonale par son format, son

fonctionnement, les valeurs qui l’ont
produit et porté. Le texte co écrit sous

la tutelle de son mentor et créateur
principal, le chef DANIEL KAWKA regroupe

les réflexions aiguës d’un musicien
atypique, venu du rock… dont les

questionnements (et leurs réponses
concrètes dans la réalisation humaine et

musicale) ont couvert l’ensemble des
champs critiques sur le sujet de

l’orchestre …
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…  les  pages  fourmillent  d’idées  et  de
commentaires sur les enjeux divers d’un
collectif orchestral, traversant  sujets
et  enjeux  humains,  artistiques,
culturels, sociétaux (cf entre autres, le
projet d’une « maison de la musique »),
financiers évidemment…

Son format n’a peut-être pas jouer en sa faveur, l’Orchestre
OSE  rentrant  directement  en  concurrence  avec  les  grands
orchestres  symphoniques  déjà  résidents  dans  opéras  et
institutions  musicales  françaises  et  européennes…  Mais  le
profil et la quête esthétique voire spirituelle que sous tend
OSE, n’auront probablement pas rencontré leurs élus politiques
ni leurs mécènes, partageant une même éthique de la musique,
ayant été capables de comprendre la portée, les apports, la
pertinence du projet dans sa globalité.

Le constat n’est pas tant le regret, l’accablement ou le repli
consterné qu’un manifeste résilient, à la fois cathartique et
plein d’espoir, conçu tel « un réarmement conceptuel »… (pour
une résurrection prochaine ?).

En  tout  10  chapitres  très  captivants  avec  des  apports
majeurs,   contenus  et  développés  dans  au  moins  deux,
confessions et révélations d’un chef qui est plus que porté
par la passion de la musique : habité en réalité par la
complexité riche, inépuisable de la magie sonore (4 : « le
tempo juste et le tout » ; 5 : « La recherche d’un son »).
Les  chapitres  sont  jalonnés  de  témoignages  des
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instrumentistes,  révélant  leurs  attentes,  la  réalité  du
métier, les limites et les perspectives parfois empruntées
voire traversées, plus rarement collectivement atteintes ;…
les  qualités  du  chef  aussi,  entre  technicité,  culture,
humanité voire fraternité, pour emmener avec lui, de l’autre
côté du miroir, les presque 100 musiciens…

 

 

Le son est une vérité essentielle : à sa
source,  l’harmonie  des  sphère.  Et  comme
elle est incertitude, elle ouvre tous les
champs de l’audace : jouer c’est donc oser.
Quel orchestre aujourd’hui défend une telle
vision ? Ce présupposé premier a inspiré
toute la trajectoire du chef Daniel Kawka,
qui  a  d’abord  exceller  en  maniant  la

guitare  électrique  ;  de  Jimi  Hendrix  à  …Wagner,  l’arc
artistique  déploie  une  ouverture  d’esprit,  à  la  fois
singulière et très exigeante, nourrie autant de pensée que de
poésie (d’où le titre : « une poétique de l’orchestre »).
Magistrale et incontournable.
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entretien
LIRE aussi notre ENTRETIEN avec DANIEL KAWKA (février 2025, à
propos  de  la  parution  du  livre  OSE  !  Une  poétique  de
l’orchestre  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-daniel-kawka-chef
-dorchestre-a-propos-de-son-essai-ose-une-poetique-de-
lorchestre-livre-a-paraitre-chez-est-editeur-en-avril-2025/

INTRO… Fondateur de son propre orchestre « OSE », le chef
Daniel  Kawka  publie  un  livre  remarquable  sur  l’aventure
orchestrale,  nourri  de  sa  propre  expérience  «  OSE,  une
poétique  orchestrale  ».  Odyssée  sans  précédents  dans
l’histoire  symphonique  hexagonale,  OSE  a  réalisé  un  rêve
musical, artistique et humain qui impressionne et inspire… Au
moment  où  l’épopée  se  referme,  l’heure  est  au  bilan.  Le
maestro évoque ce qui l’a animé et porté ses années durant ;
l’idéal ciblé, les rencontres stimulantes et fécondes, les
programmes dont la plupart auront été source d’originalité et
de  refondation.  En  prélude  à  la  parution  de  son  livre
événement, Daniel Kawka en répondant à nos questions, nous
fait  pénétrer  dans  les  coulisses  de  la  grande  forge
symphonique…

 

ENTRETIEN avec DANIEL KAWKA, chef d’orchestre à propos de son
essai  :  «  OSE,  une  poétique  de  l’orchestre  «  (livre  à
paraître chez EST Samuel Tastet Éditeur en avril 2025)

 

______________________________________
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ENTRETIEN avec DANIEL KAWKA,
chef d’orchestre à propos de
son  essai  :  «  OSE,  une
poétique  de  l’orchestre
« (livre à paraître chez EST
Samuel  Tastet  Éditeur  en
avril 2025)

Fondateur de son propre orchestre
« OSE », le chef Daniel Kawka publie un

livre remarquable sur
l’aventure

orchestrale, nourri
de sa propre

expérience « OSE, une
poétique

orchestrale ».
Odyssée sans

précédents dans l’histoire symphonique
hexagonale, OSE a réalisé un rêve
musical, artistique et humain qui
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impressionne et inspire… Au moment où
l’épopée se referme, l’heure est au

bilan. Le maestro évoque ce qui l’a animé
et porté ses années durant ; l’idéal
ciblé, les rencontres stimulantes et

fécondes, les programmes dont la plupart
auront été source d’originalité et de

refondation. En prélude à la parution de
son livre événement, Daniel Kawka en
répondant à nos questions, nous fait

pénétrer dans les coulisses de la grande
forge symphonique… Photo ci-dessus :

grand portrait de Daniel Kawka © Felix
Ledru
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CLASSIQUENEWS : De quelle « poétique » parlez-vous ? Qu’est ce
qui est en jeu dans l’énoncé de ce titre ? 

DANIEL KAWKA : Une poiesis, où l’art d’émouvoir, de toucher au
cœur du sensible, de parcourir des mondes d’évocations, de
beauté, se décline, de la musique pure et abstraite à la
grande  forme  narrative,  à  travers  l’art  des  sons.  La
« Lyrique », aux sources de nos imaginaires s’invite comme
matrice musicale et sonore de cette poétique de l’orchestre.



L’énoncé du titre invite à parcourir un récit retraçant les
grandes lignes de forces d’une aventure artistique « extra-
ordinaire », celle d’un dessein, où l’orchestre symphonique,
comme entité structurée, se fond dans une relation intime et
généreuse,  entre  artistes,  œuvres,  publics,  lieux.  Chaque
programme de concert tisse un lien sensible entre les œuvres,
l’acte d’interprétation sublime le geste instrumental, engage
chaque musicien /poète à explorer la quintessence du son.
L’expérience  même  de  «  Ose  !  »s’est  engagée  sur  une
redéfinition  de  l’orchestre,  de  la  pratique  en  orchestre,
d’une respiration collective où l’audace et la créativité,
l’esprit, ont présidé et participé à son succès. Il semblerait
qu’il  existe  une  autre  voie,  un  autre  champ  et  chant
symphonique, une autre poétique sonore, ceux-là même explorés
et décrits dans cet ouvrage.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous retracez une aventure orchestrale qui est
à la fois humaine et artistique… Quels ont été les 2 ou 3
projets / programmes les plus exaltants / formateurs, avec le
recul ?



DANIEL KAWKA : Nombreux
sont  les  projets  /
programmes  que  vous
découvrirez à travers la
lecture  du  livre.  Les
plus  exaltants  mettent
en perspective une œuvre
connue, lui apportant de
nouveaux  éclairages,  de
nouvelles  clés
d’interprétation  en  la
recontextualisant.  Le
programme  «  Miroir
Ravel  »  donnait  à
entendre  deux  versions
du  Concerto  en  sol  de
Ravel. La première pour
accordéon  et  orchestre.
Insolite idée à priori,
pour un résultat inouï !
l’accordéoniste  Arnaud
Methivier  interprétait
la  partie  de  soliste,

celle  du  piano  originel,  obligeant  (en  raison  du  timbre
singulier d’un instrument plus intimiste) les instrumentistes
à  adapter  leur  jeu  à  un  nuancier  dynamique  inhabituel,
déclinant des trésors d’imagination pour trouver les couleurs
sonores et les équilibres adéquats, à travers une écoute plus
chambriste.  Entresol,  une  création/commande  de  Laurent
Mariusse  servait,  comme  son  titre  l’indique,  de  pièce  de
concert intermédiaire réutilisant les thèmes du concerto dans
une forme où l’improvisation permettait à chacun-e d’explorer
l’univers mélodique et harmonique du compositeur, selon son
imaginaire et sa fantaisie. Arrivant à l’original, toute une
poétique du concerto, gourmande, audacieuse, s’engageait, fort
d’une expérience collective qui avait, dirions-nous « chauffé
à  blanc  »  le  désir  de  revenir  à  la  source,  ivre  d’une
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expérience  sensible  et  digitale,  créatrice,  dont  l’œuvre
bénéficia au centuple. Sous les doigts inspirants de Vincent
Larderet  :  avec  des  pianissimi  de  rêve,  un  jeu  flexible,
sensible, félin, où l’exaltation des deux premières pièces,
l’esprit  de  l’œuvre  entrevus  sous  d’autres  dimensions
ouvraient l’espace d’une poétique ravélienne autre, sublime.
Pour  conclure  le  concert  fût  donné  dans  une  friche
industrielle.  Ce  lieu  insolite  rajoutait  une  part
d’incongruité et de mystère. Comme si, hors de la salle de
concert qui calibre psychologiquement les œuvres comme objets
esthétiques, les œuvres changeant d’espace, de destination, de
public,  se  donnaient  le  droit  d’exister  et  de  sonner
autrement.

Dans la même veine je citerais Ring ohne worte. Un Ring sans
paroles que l’on doit à Lorin Maazel où l’œuvre trétalogique
monumentale  se  déroule  en  une  heure  trente,  au  cours  de
laquelle nous avons réintégré un texte, parlé cette fois :
celui de Siegfried, Nocturne, œuvre en prose d’Olivier Py, où
UN poète de notre temps repense avec ses mots la tragédie de
Siegfried, un Siegfried moderne, et avec lui de l’Allemagne de
1945. Les mots s’invitent, déclamés par le comédien Alain
Carré, dans les interstices de la musique, et le Ring prend
une autre coloration toute autre , il s’agit bien là d’une
réécriture poétique, temps fort de la première édition du
Léman  Lyriques  Festival  consacré  aux  grandes  pages
wagnériennes.

Enfin selon le même principe Take a walk on the Wilde side,
pour  reprendre  le  célèbre  titre  de  Lou  Reed,  avec  wild
(sauvage) revu en Wilde (Oscar le poète). Le plasticien Robert
Nortik  a  créé  un  univers  d’images  et  de  mouvements
chorégraphiques  autour  de  Salomé.  L’œuvre,  la  Tragédie  de
Salomé de Florent Schmitt ouvre la soirée. Toute l’histoire en
est narrée en 25 mn, durée de l’œuvre, un ballet à l’origine.
Puis à travers un subtil fondu enchainé de percussions, débute
la danse des 7 voiles, célèbre page d’une autre Salomé, celle



de Richard Strauss, et le drame se resserre alors sur la
dernière partie de l’ouvrage, danse, trio, monologue de Salomé
sur un continuum d’images diffusée en arrière-scène sur grand
écran.  Tout  y  est  :  la  danse,  le  mouvement,  l’image,
l’histoire,  l’opéra,  le  drame,  l’orchestre  vertigineux,  le
chant,  le  tout  s’achevant  sur  ces  accords  d’orchestre
terrifiants.  Tout  est  dit.

Je ne peux omettre le spectacle Symbiose. Spectacle co-écrit
avec Abdel Sefsaf. Le drame de la Méditerranée, relu sur fond
de  grève,  vague  légère  heurtant  le  sable,  comme  une
incantation, projetée en arrière-scène. Les musiques savantes
de la Méditerranée (œuvres de compositeurs kabyle, libanais,
palestinien, égyptien, grec), les textes lus de Darwich, De
Luca, déclamés en arabe, français, se tissent avec le chant,
la voix parlée du narrateur ; les styles se heurtent, entre
musiques  actuelles,  instrumentarium  au  centre,  avec  la
présence du groupe Aligator, l’orchestre disposé en V inversé.
Le tout orchestré par Alexandros Markeas dont la création Mer
/ amère constitue l’acmée du spectacle. Bouleversant.
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CLASSIQUENEWS : Quel serait le fonctionnement idéal pour un
orchestre ?

DANIEL KAWKA : Nous avons touché du doigt ce fonctionnement :
répéter ! répéter encore et encore. Notre temps économique,
économe,  consumériste  oblige  à  monter  les  programmes  de
concerts en un nombre réduit de répétitions. Nous avons tenté
l’impossible : se donner les moyens de répéter d’avantage pour
que  l’esprit  des  œuvres,  la  conscience  collective  du  son
« cristallise », que l’oreille de l’orchestre soit une grande
caisse de résonance où chacun-e a porté son attention aux
quatre points cardinaux de l’orchestre, s’y ajuste et y love
sa propre sonorité, au-delà de la médiation du geste du chef
d’orchestre, tel un grand orchestre de chambre.
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L’idéal,  s’emparer  collectivement  des  interprétations
historiques des œuvres, travailler ainsi en pleine conscience
sur les options, choix, intentions interprétatives. Enorme est
le  gain  de  temps,  l’efficacité,  l’acuité,  l’esprit  de
recherche  collective  d’un  son.
L’idéal c’est le café et les croissants le matin à la pause,
le salaire du chef ajusté sur celui des musiciens, ou mieux
encore ! le salaire des musiciens ajustés sur celui de chef !
Les répétitions en une salle de haute tenue acoustiquement,
alternant avec des répétitions en des lieux divers, cette
épreuve de jeu à l’aune des acoustiques change les angles
d’écoute, modifie les modes de jeu, enrichissent l’œuvre à
travers  des  «  entrées  »  différentes.  De  plus  ces  salles
(l’orchestre Ose ! a ainsi œuvré dans un pôle de théâtres en
Rhône-Alpes) accueillent des publics variés, publics présents
à chaque répétition. Grande est l’émulation des répétitions
publiques,  commentées,  partagées,  fort  le  rayonnement
territorial  et  la  mission  culturelle  de  l’orchestre
conséquemment.

 



Daniel Kawka © Christian Ganet

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont les qualités d’un bon chef ? Idem
pour un bon orchestre / de bons instrumentistes ?

DANIEL KAWKA : Un imaginaire du son. Le son conditionne le
phrasé,  l’articulation,  le  tempo,  le  caractère,
l’expressivité.  Pour  le  reste,  connaissance,  conception,
oreille, bras (la gestuelle résumée par l’expression « avoir
un bras »), psychologie etc… doivent constituer en effet les
fondements du métier et de la pratique du chef d’orchestre.
Elan, énergie, vision.
Les  qualités  d’un  bon  orchestre  ?  L’homogénéité,  la
connaissance  préalable  des  œuvres,  le  haut  niveau  de
préparation,  l’âme  poétique  qui  préside  à  toute  intention
sonore, l’écoute interne, l’engagement physique dans le jeu,
l’amitié et le respect. Je suis toujours admiratif de cette
houle sonore et visuelle qui jaillit au cœur de l’orchestre
quand les musiciens s’engagent collectivement dans cette quête
d’unité au service de l’objet qu’est l’œuvre. Je pense aux
Philharmoniker de Vienne, de Berlin notamment, à l’orchestre
du  Festival  de  Lucerne  quand  Abbado  dirige  Mahler.  Un
embarquement pour Cythère, dans les plus hautes sphères de
l’émotion,  de  l’ineffable.  Le  corps  physique  et  sonore
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projeté,  au  service  de  l’Immanence.  Quelle  rencontre
souveraine entre la matière et l’esprit, dans le vif de la
sensation, le partage à fleur d’émotion, l’unité organique
entre tous les acteurs et formants du Musical.

De bons instrumentistes ? Le goût, le désir, le plaisir de
faire de la musique ensemble. Une haute technicité assurément
pour que la virtuosité requise ne soit pas un obstacle à la
transmission du message poétique, un engagement de tous les
instants.  Une  liberté  d’esprit  pour  accepter
l’expérimentation. Le respect. Une haute conscience et une
humilité à la fois. « Mesdames Messieurs, en Art nous sommes
des aristocrates, dans la vie nous ne sommes que des femmes et
des hommes ». Charles Münch
Voilà parfaitement résumée la nature artistique et humaine de
l’instrumentiste d’orchestre à mes yeux. Au service des chefs
d’œuvre, avec le recul et l’humilité nécessaires à l’artisan-
artiste pour mieux « tailler la pierre brute ». Nous sommes
des cocréateurs, des talents, au service d’une vision poétique
du monde que des génies nous ont léguée, dont notre mission
est de transmettre.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Sur  la  période  vécue,  avez-vous  noté  des
phénomènes nouveaux, des points d’évolution qui ont marqué le
métier ?

DANIEL  KAWKA  :  La  venue  sur  le  marché  de  jeunes
instrumentistes,  souvent  formés  aux  arts  d’interprétation
baroque,  classique,  contemporain,  curieux,  ouverts,  à  la
pointe.  Connaissance  et  capacité  d’adaptation,  culture
polyvalente vers des musiques non classiques constituent une
grande richesse, avec de fortes propositions en matière de
sonorités, mus par une curiosité et un esprit de recherche



insatiable.  Une  grande  émulation  a  présidé  au  travail
d’ensemble.
Les autres points portent sur un plan sociétal. La musique
d’orchestre dans sa forme de diffusion conventionnelle, ses
répertoires touchent un public averti. Celui-ci inévitablement
se raréfie, aussi les orchestres aujourd’hui font ils preuve
d’imagination  en  termes  de  répertoires,  de  conventions
réévaluées,  de  forme  de  concerts,  de  diversification  des
publics pour assumer pleinement leur mission culturelle et
sociale.
Du  fait  d’un  renouvellement  des  publics,  plus  jeunes,
l’absence d’a priori stylistique permet de faire entendre des
œuvres de notre temps qui ne sont plus perçues comme pièce
d’ajustement devant répondre à un cahier des charges en termes
de  programmation  dite  contemporaine,  mais  font  preuve
d’engouement, d’enthousiasme. Plusieurs expériences réalisées
avec  des  œuvres  de  commandes  auprès  de  publics
transgénérationnels,  présentées,  analysées,  commentées
préalablement, ont connu un très vif succès, générant une
véritable demande, attente.
Cette problématique a été l’ADN de Ose ! où forme et fond,
contenu, destination, finalité, valeurs ont été pensées et
évaluées  préalablement  par  Thierry  Kawka,  directeur  de
l’orchestre et moi-même, avec un comité de musicien-nes, en
vue de créer un organisme vivant, souple, adaptable, créatif,
répondant aux goûts du temps, sans concession commerciale. En
effet les exemples de concerts cités plus hauts connurent un
succès public immense, via un renouvellement générationnel.
L’orchestre symphonique tel que pratiqué à travers Ose ! et
dont le fonctionnement est décrit dans le livre, a de longues
heures  devant  lui.  L’exemplarité  décrite  à  travers  cette
expérience  peut  être  un  lieu  de  réflexion,  d’émulation,
d’idées pour penser l’orchestre aujourd’hui. En aucun cas un
état des lieux clos sur une expérience. Ose ! fût un work in
progress, d’où l’édition de ce livre.

 



 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t il des partitions qui exigent davantage
? Et dans quelles mesures ?

DANIEL KAWKA : Toute partition exige. Dans l’ouvrage co-écrit
avec le metteur en scène Krystian Fredric, La chevauchée des
étoiles, paru chez ce même éditeur, Samuel Tastet, qui a le
courage  de  s’engager  sur  l’édition  d’ouvrages  d’art,  de
poésies  et  de  musique,  à  une  époque  saturée  de  fictions,
j’évoque cette question de l’exigence.
Il ne s’agit pas de l’exigence qualitative, technique, elle
est omniprésente bien sûr, d’une symphonie de Brahms au Sacre
du printemps, d’un poème symphonique de Strauss à une grand
œuvre  d’orchestre  de  Messiaen,  mais  de  l’exigence  d’une
conscience des origines. Il s’agit de revenir à la source de
chaque œuvre, de défier l’héritage que l’on appelle tradition
et dont Mahler se méfiait tant. Chacun répond à sa manière, en
travaillant sur les traités historiques, instruments d’époque
etc…Toute  voie  est  bonne  dès  lors  qu’elle  se  place  dans
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l’Urtext.
L’exigence nait d’un style à retrouver, par-delà les questions
organologiques, intéressant l’instrumentarium, etc…dans cette
recherche du son, cette singularité d’un son propre à chaque
oeuvre chaque style, une force vive que j’appelle l’énergie du
son. Les grandes œuvres jouées au concert se sont polies,
policées. Elles ont souvent perdu leur caractère vernaculaire,
leur origine de terroir. Un tel propos prête à sourire mais
écoutons la symphonie pathétique jouée par un orchestre russe
des  années  50,  avec  Mravinsky  à  sa  tête.  Cette  musique
frissonne de cette culture des grandes steppes, l’espace y est
palpable et le drame se respire ainsi, à l’Est, et exalte
«’l’âme russe ».
Joué par ailleurs, avec, dans le même programme deux œuvres de
styles différents, la singularité s’étiole. La sonorité d’une
des œuvres se confond avec la sonorité de l’autre, du fait
aussi de la standardisation du son d’orchestre. Le caractère
s’émousse  et  l’œuvre  devient  ainsi  une  pièce  de  concert,
sublime  certes,  magnifiquement  jouée,  mais  dont  les
singularités des origines, la sonorité, la puissance d’une
musique de la terre s’est lissée. Ecoutons encore le Concerto
pour  violon  de  Tchaïkovski  pour  voir  combien  l’œuvre  est
virtuose, enchâssée dans un habit souvent trop rigide, trop
confortable pour elle. Confiez-le à Patrizia Kopatchinskaja.
La musique sort alors de ses habits de concert, du musée, pour
embrasser l’étoffe souple de costumes traditionnels. Il s’agit
donc  de  retrouver  une  sonorité  propre,  une  poétique  de
l’œuvre, un souffle. Elle doit se distinguer fondamentalement
ainsi, dans l’énergie du son, d’une autre pièce au programme.
Ouvrir la porte d’un monde à chaque œuvre, et la refermer à la
dernière note. Cet exemple vaut pour toutes les œuvres ; La
partition exige, en effet.

 







Dani
el Kawka © Felix Ledru

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Si  on  vous  proposait  de  lancer  un  nouvel
orchestre,  quels  programmes  quelles  œuvres  choisiriez-vous
illico afin de réaliser ce que vous n’avez pas eu le temps /
l’opportunité de partager ?

DANIEL KAWKA : Je ferais un concert complet des scherzi des
symphonies de Mahler. L’idée parait saugrenue j’en conviens
dans  un  premier  temps.  Un  concert  des  mouvements  lents
ensuite. Puis un cycle avec les symphonies complètes. Le tout

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/02/kawka-daniel-ose-orchestre-poetique-livre-entretien-classiquenews-maestro.jpg


présenté au même public. Incroyable en serait l’efficacité
pour les musiciens qui, jouant les scherzi consécutivement, en
sentiraient de l’un l’un à l’autre l’infinitésimale différence
de caractère, de tempo, d’intention qui échappe totalement à
la  lecture  et  l’interprétation  séparée.  Quel  gain  pour
l’interprète et le subtil nuancier déployé, quelle expérience
d’écoute sensible pour l’auditeur plongé dans des immersions
multiples  puis  unitaires  où  l’oreille  aurait  plaisir  à
découvrir les pièces autrement.
En  second  lieu,  je  rendrais  hommage  à  Rostropovitch  en
programmant  les  concertos  qu’il  a  créé,  en  invitant  une
myriade  de  violoncellistes  de  renom,  de  jeunes  artistes,
autour d’une grande fête de l’instrument.
Je continuerais d’explorer les opéras en version de concerts
dans une forme que je suis entrain d’expérimenter, autour de
Parsifal, dont la réalisation aura lieu à Lucerne en 2026 et
qui révolutionne le travail de préparation, dans une approche
holistique de l’œuvre. Les quatre éditions du Léman Lyriques
Festival en furent une préfiguration.
Je redonnerais corps à l’Académie internationale de création
symphonique  qui  connut  deux  éditions  à  Genève.  Il  est
essentiel de redonner corps à un tel évènement mis au service
de la jeune création mondiale. Sous la forme d’une académie
d’une durée longue, entre huit et dix jours, le temps d’un
approfondissement, la présence de maîtres, la programmation
des  œuvres  ensuite  à  travers  un  panel  d’orchestres
partenaires  !  Ce  modèle  n’existe  pas.  Et  tant  d’autres
idées encore.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : À un jeune chef en début de carrière quels
conseils lui donneriez-vous pour vivre pleinement son métier ?



DANIEL KAWKA : Faire ses humanités avant tout. La carrière du
chef est comme celle d’un chanteur. Les rôles doivent arriver

au bon moment, exigent maturité, ils se méritent. Comment
diriger Tristan dans toute sa puissance expressive sans avoir

une expérience de la vie, côtoyé l’amour et la mort ? Il
s’établit une relation mystérieuse avec les œuvres. Qui de
l’un ou de l’une appelle l’autre ? Une œuvre se mérite. Il

faut donc travailler, travailler encore, approfondir. Savoir
attendre : « Quand les œuvres auront besoin de vous, elles
viendront frapper à votre porte ». Écrivait C.M. Giulini.
Voilà exactement ce qu’est une pratique éveillée, juste,

épanouissante. Être prêt et l’œuvre arrive.
Je prône une maîtrise de l’écriture, une maîtrise de

l’harmonie, du contrepoint, de la fugue, de la composition,
une pratique instrumentale, doublée de réelles connaissances

esthétiques et historiques.
Regardez attentivement : les grands orchestres jouent tout
seuls. Notre système économique privilégie le spectacle, la

carrière rapide. Il est tentant de s’engager sur une voie
médiatique que le système favorise. Le résultat sera toujours

bon dans l’effervescence du concert et l’excellence de
l’orchestre. Ce n’est pas un concert qu’il faut diriger mais

une vision poétique des œuvres à partager, qu’il faut
acquérir, entre haute conscience et humilité, comme nous le

disions.
Et bien sûr, un engagement total au service des musique de

notre temps. Beethoven a-t-il besoin d’un interprète
supplémentaire ? Oui si une intention, une conception, une

vision président à la direction d’une de ses œuvres, autrement
non, la musique de notre temps assurément.

Je lui conseillerai enfin de ne pas se spécialiser. Quel
paradoxe me direz-vous, mais la pratique du grand répertoire
assouplit l’exécution des musiques de notre temps, souvent

complexes. La pratique des grandes œuvres d’aujourd’hui donne
quant à elle des réponses, des clés d’interprétation des

musiques du passé, en termes d’imaginaires du son, de
conscience temporelle, de fantaisie aussi. Ce va et vient



construit un son, une « personnalité d’orchestre », tout comme
la pratique de la scène de concert et de la fosse d’orchestre.

 

Propos recueillis en février 2025

 

 

 

 



L’Orchestre OSE – Sisteron © OSE

 

 

 

 

 

 

LIVRE événement
 

LIVRE événement. Daniel KAWKA : OSE, une poétique de
l’orchestre (éditions EST – souscription – parution : avril

2025)

Dans une édition originale éditée par EST – Samuel Tastet

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/02/OSE-sisteron-orchestre-daniel-kawaka-classiquenews-credit-OSE.jpg


éditeur, et dans un premier
temps publié à

700
exemplaires, le
livre événement

que signe le
chef Daniel

Kawka est une
pépite rare,
dévoilant à
travers son

expérience de
la direction et

l’aventure de
son propre
orchestre

« OSE », le
fonctionnement
et les enjeux esthétiques, humains, artistiques et politique

aussi que suscite le fonctionnement d’un collectif de
musiciens. A la fois plongée verticale dans le mystère (qui

appartient définitivement à l’ineffable), mais aussi à
l‘horizontal, formidable élargissement du temps et de

l’espace, l’interprétation des œuvres engage chaque musicien,
chef et instrumentistes. C’est à chaque programme une

expérience musicale et humaine qui s’efforce d’exprimer partie
du langage de l’âme, dont il n’existe comme le dit la

chorégraphe Carolyn Carlson avec justesse, aucun alphabet
connu. C’est pourtant dans l’alchimie magique des sons,

produit par la forge orchestrale que se libère la puissance
irrésistible du faire symphonique dont l’intensité et

l’intelligibilité découlent d’une entente préalable, celle des
musiciens.

Daniel Kawka témoigne dans un texte fin et argumenté : « Il a
fallu pour cela se défaire des héritages, penser de nouvelles

formes, faire se rencontrer utopie, idéal et vision, et
parcourir ensemble, avec tous les acteurs, actrices, artistes

engagés dans cette grande aventure, ce chemin, de la
matérialité à la transcendance » ; « Habiter les œuvres à

travers une présence sonore « incarnée » mue par un indicible

https://danielkawka.art/


désir de musique. Ose ! aura ainsi cherché sens au passé,
donné voix au futur. »

Mais comme un miroir éloquent qui sait dévoiler ce qui advient
essentiellement, l’expérience que transmet l’orchestre quand

il joue, éclaire la vie, offre un surcroît de conscience où la
poésie infinie rejoint la réalité imparfaite, où passé et

futur fusionnent, constituant une clé de compréhension inédite
sur le monde. Ce que réalise l’orchestre dans l’immanence
partagée des musiciens complices, relève d’une sorte de
miracle qui dément la fatalité du réel et son prosaïque

terrestre.

Le chef analyse et mesure les avancées et les découvertes
partagées ; il raconte le parcours de son orchestre, à travers

les concerts et les programmes (originaux) présentés, à
travers aussi le défi que le Léman Lyrique Festival a

constitué. Le geste du maestro, l’intelligence collective de
la phalange en répétition et au concert, la mécanique de la

transcendance, le feu et la libération qui submergent le
public, tout est dit dans un texte à la fois concret et

symbolique qui souligne combien l’orchestre en plein jeu est
en soi un miracle sociétal : jouer, rêver, partager, exprimer

ENSEMBLE. Captivant.

 

______________________________________________________________
_

LIVRE événement – Daniel Kawka : OSE ! Une
poétique de l’Orchestre / CLIC de

CLASSIQUENEWS – 224 pages dont un cahier
photographique central de 16 pages –
parution : avril 2025 chez EST Samuel

Tastet Éditeur  – Offre de souscription :
20 euros l’exemplaire à partir de deux
exemplaires commandés. Par courrier à :

est.editions@ymail.com
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approfondir
Visitez aussi les sites :

le site du chef DANIEL KAWKA : https://danielkawka.art/

ose-lorchestre.com
https://www.orchestre-ose.com/

lemanlyriquesfestival.com
https://www.lemanlyriquesfestival.com/

 

 

 

PLUS d’ARTICLES Daniel Kawka sur CLASSIQUENEWS :
https://www.classiquenews.com/?s=daniel+kawka

 

https://danielkawka.art/
https://www.orchestre-ose.com/
https://www.lemanlyriquesfestival.com/
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PIANO MAJEUR. CD & CONCERT :
François-Frédéric  Guy  joue
Chopin  (Seine  Musicale,  ven
27 janv 2023)
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Pour  la  Seine  Musicale,  le
pianiste  François-Frédéric  Guy
conçoit  un  programme  qui  allie
Beethoven  et  Chopin.  Le  premier
n’a plus aucun secret (ou presque)
pour lui : Beethoven dessine un
cheminement  sans  fin  pour
l’interprète soucieux de sens et
d’expérimentation.  D’ailleurs,  la
Sonate en ut mineur n°32 est le
sommet  d’une  créativité
révolutionnaire qui n’a cessé de

faire  évoluer  la  forme  au  profit  d’un  idéal  musical
visionnaire.
En  première  partie  de  programme,  le  pianiste  dévoile  sa
nouvelle conquête discographique : Chopin… plusieurs pièces
certes  déjà  jouées  en  concert,  mais  qu’il  n’avait  jamais
enregistrées pour le disque. C’est désormais chose faite (le
double CD paraît chez l’éditeur La Dolce Volta ce 27 janvier
également).
Les pièces choisies dont la sublime et très ambitieuse Sonate
n°3 en ut mineur profite d’un travail spécifique sur le son,
le  legato,  le  chant…  ce  bel  canto  et  cette  vocalità  qui
colorent toute l’œuvre chopinienne. C’est aussi une attention
spécifique accordée à l’usage de la pédale : propice à cette
brume  mystérieuse  qui  enveloppe  la  ligne  mélodique,  sans
atténuer sa précision ni son relief. Dans le disque, FF Guy
joue  un  piano  historique  Pleyel  1905  (sans  le  double
échappement : soit un défi technique en plus de l’engagement
artistique  pur).  A  la  Seine  Musicale,  l’interprète  ajoute
Nocturne  et  Ballade,  autre  forme  d’une  sensibilité
émotionnelle unique qui exprime la singularité de Chopin, son
écriture  double  voire  ambivalente  :  à  la  fois  intime  et
pudique  –  orfévrée,  mais  aussi  puissante  et  passionnée,
matinée d’une nostalgie pour sa patrie à jamais quittée et
perdue : la Pologne.
Pour les spectateurs de la Seine Musicale, François-Frédéric

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Guy dévoilera tous les apports de son travail dédié à Chopin.
Voilà qui fait de François-Frédéric Guy dans ce programme
particulièrement réfléchi, l’un des plus captivants chopiniens
actuels.

 

 

 

____________________________

PARIS, La Seine musicale
Vendredi 27 janvier 2023, 19h30

RÉSERVER vos places directement
sur le site de la Seine Musicale

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-bee
thoven-sonates/

Île Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt
Accueil : 01 74 34 54 00

Billetterie : 01 74 34 53 53
Du mardi au samedi de 11h00 à 19h00

Les dimanches et lundis – uniquement les jours de spectacles
et concerts – à partir de 1h30 avant le début de la

représentation

 

 

Programme

Frédéric Chopin
Nocturne en ut mineur

Ballade n° 1 en sol mineur
Sonate n° 3 en si mineur

Ludwig van Beethoven

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Sonate en ut mineur n° 32

 

 

 

 

Si Beethoven est sans doute le
compositeur préféré de François-
Frédéric Guy pour qui la Sonate
n° 32 « élève l’être humain dans
des régions inconnues et sacrées
», le pianiste trouve d’autres
couleurs  à  son  exploration
romantique avec Frédéric Chopin.
Un nocturne, une ballade et une
sonate  donnent  un  aperçu  du
style, de la virtuosité et des
audaces  du  plus  français  des

compositeurs  polonais.  Concert  donné  dans  le  cadre  de  la
sortie du double album consacré à Chopin,  » Secret Garden  »
/ jardin secret (label La Dolce Volta).

 

 

 

 

 

____________________________

VIDÉO : teaser François-Frédéric Guy joue Chopin (2 cd La
Dolce Volta) / Nocturne in C sharp minor op. posth. (4’12mn)

https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/


 

 

François-Frédéric Guy en tournée 2023

25/01 – Lyon, Opéra
05/02 – Nantes, Folles Journées

11/02 – Bruxelles, Flagey Pianos days
4/03 – Metz, Arsenal

12/03 – Londres, Wigmore Hall
16-17/03 – Stuttgart, Freiburg

31/03 – Hamburg Elbphilharmonie
04-05/05 – Bordeaux

27/05 – Londres, Wigmore Hall

 

 

 

 

 

 

ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY, à
propos de CHOPIN

______________________________________________________________
_____

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous opéré le choix des œuvres ?

François-Frédéric GUY : Le programme de ce double disque édité
par La Dolce Volta rassemble mon « jardin secret », qui n’est

plus ainsi aussi secret que cela. J’ai enregistré les
premières pièces musicales que j’ai écoutées pendant mon



enfance ; les pièces que jouait mon père qui était bon
pianiste et qui a ainsi bercé ma jeunesse jusqu’à 14 ans.
Ensuite j’ai ajouté les partitions que j’ai apprises et

étudiées. Pourquoi la Sonate n°3 ? D’abord parce que c’est
l’une des œuvres maîtresses du répertoire – négligée jusque
vers 1960, à la faveur de sa « sœur », la Sonate funèbre. En
réalité, la n°3 est une partition clé ; le premier mouvement
en particulier, tisse le lien avec Beethoven (son Opus 111) :
Chopin que l’on aime présenter comme le génie des esquisses et

des morceaux courts, y démontre a contrario, sa parfaite
maîtrise de la grande forme.

 

CLASSIQUENEWS  :  En  quoi  le  fait  de  jouer  sur  un  piano
historique (Pleyel 1905) change-t-il l’interprétation ? Quels
en sont les apports?

François-Frédéric  GUY  :  Evidemment  cela  change  du  piano
moderne, instruments « tout confort, avec cuir et clim ». Le
choix  du  piano  Pleyel  1905  (collection  Balleron)  permet
d’écouter ce Chopin exigeant, transparent, virtuose aussi, au
tempérament parfois débridé. On sait l’attachement de Chopin
de son vivant pour les instruments Pleyel. Contrairement à
Liszt ou Richard Strauss, Chopin n’est pas mort à 80 ans.
Disparu à 38 ans, Il n’a pas connu le double échappement. Ici,
l’attaque est immédiate et la production du son, définitive.
L’interprète gagne cependant en qualité, précision, rapidité.
Dans la Première Étude, ou la coda de la 2ème Ballade, la
rapidité  est  vertigineuse,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas
sacrifier  la  précision.  Il  est  nécessaire  de  soigner  en
particulier, la limpidité, la clarté : sur le piano restauré
par Sylvie Fouanon, les basses sont aussi claires que les
aigus. Voilà qui change encore des pianos modernes.

 

 



CLASSIQUENEWS : Comment jouer Chopin ? Quels sont les défis de
son interprétation ?

François-Frédéric GUY : Le principal défi chez Chopin, c’est
de ne pas se contenter de sa relative évidence musicale ; sa
musique semble si naturelle au premier abord qu’on peut rester
facilement  à  la  surface  des  chose  grâce  à  ses  harmonies
ensorcelantes et ses mélodies magiques. Mais il y a en fait,
chez lui, un abîme de sentiments… que l’on ne retrouve peut -
être  que  chez  Beethoven,  mais  exprimés  différemment.  Le
romantisme  de  Chopin  est  encore  plus  exacerbé  que  chez
Beethoven. Finalement jouer Chopin c’est un peu la quadrature
du cercle : c’est parvenir à concilier à la fois la rigueur de
Beethoven,  le  contrepoint  de  Bach,  la  simplicité  et  la
perfection de Mozart et surtout, ce romantisme à fleur de peau
du « déraciné-révolté », propre à Chopin.

 

CLASSIQUENEWS : Y aura-t-il une suite à ce double coffret
Chopin ?

François-Frédéric  GUY  :  Bien  sûr  mon  «  Jardin  Secret  »
chopinien  est  bien  plus  vaste  et  j’aimerais  continuer  à
l’explorer et le faire découvrir à travers un nouvel album; en
particulier aborder ses Mazurkas qui ne sont pas présentes
dans le programme « secret garden ». Les Mazurkas renvoient
directement aux origines polonaises de Chopin, ce sont des
idiomes  en  soi  ;  elles  suscitent  évidemment  une  attente
particulière.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est l’image que vous avez de Chopin ?

François-Frédéric GUY : Chopin est le plus grand compositeur
romantique, ayant une névrose particulière pour le piano ! Il
marque le langage musical pour le clavier comme Wagner pour
l’opéra. Il ne compte ni prédécesseur ni successeur. Ces deux-



là sont à part. De vrais énigmes !
Chez Chopin, rares sont les instants apaisés et calmes, même
dans ses oeuvres les plus intimes, souvent empreintes d’une
nostalgie bouleversante . On sait qu’il jouait lui-même «
mezzoforte », mais sa musique, elle, est « fortissimo » en
terme  d’intensité.  Cette  rage,  cette  force  et  cette
détermination  constantes  sont  liées  à  l’exil  et  au
déracinement, loin de sa terre natale, la Pologne ; loin de sa
famille. Il est aussi nostalgique que rebelle.

 

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 

PARIS,  Salle  Cortot,  le  5
avril  2019.  ALBERT  ROUSSEL,
Conférence et concert (Damien
TOP, Daniel KAWKA)
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PARIS,  Salle  Cortot,  le  5  avril  2019.
ALBERT  ROUSSEL,  Conférence  et  concert
(Damein  TOP,  Daniel  KAWKA).  Formidable
célébration  Salle  Cortot  du  génie
d’Albert Roussel : 2019 marque le 150 ème
anniversaire du compositeur français (il
est né à Tourcoing, le 5 avril 1869). Un
cas  toujours  surprenant  d’un  auteur
exceptionnel,  toujours  mésestimé,
perpétuel méconnu des producteurs et des
directeurs des théâtres et des salles de
concerts…  quand  sa  musique  vaut
naturellement celle des plus grands, Debussy ou Ravel. Musique
de chambre, opéras, symphonies, ballets, … et mélodies, car la
conférence qui ouvre la soirée (sur le thème : « L’univers
poétique de Roussel ») met l’accent non sans raison sur la
passion de Roussel pour les textes et son goût de la poésie
dont témoignent ses amitiés et ses mélodies.
Grand spécialiste de Roussel, chef d’orchestre, chanteur et
biographe  remarqué,  Damien  Top  (qui  avait  participé  à  la
production de l’opéra Pâdmavatî au Châtelet) rétablit ainsi la
place du texte, la figure des écrivains et poètes dans la
chronologie des œuvres ; le futur officier de la Marine savait
déjà voyager par l’esprit en lisant Jules Verne…
Lionel des Rieux, Arnaud Sylvestre, Laurent Tailhade, Lecomte
de Lisle, surtout Henri de Régnier, son double poétique, sans
omettre les plus tardifs, Maurice Carême ou André Fortin…
Chacun  lui  permet  d’affiner  son  rapport  à  la  nature…  une
approche de plus en plus ciselée qui se réalisera bientôt
grâce à son voyage jusqu’aux Indes et au Cambodge, voyage de
noces après son mariage avec Blanche en 1908. Le Festin de
l’Araignée puis surtout Pâdmavâti mettent en forme toutes les
évocations fortement éprouvées sur le motif à travers ses
explorations et ses voyages.

Les noms s’enchaînent ; et l’on mesure mieux combien l’idéal
esthétique  de  Roussel  a  pu  se  réaliser  dans  la  recherche
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constante des affinités, entre verbe et musique.
Damien Top révèle de l’intérieur un parcours personnel et
original,  jalonné  de  lectures  formatrices,  de  rencontres
stimulantes.  Les  œuvres,  rares,  concentrées,  attestent  la
quête et les valeurs d’un esprit perfectionniste, génie de la
forme, et aussi expérimentateur, comme en témoignent le choix
de ses ballets et des opéras : La Naissance de la lyre qui
puise  aux  racines  de  la  civilisation  occidentale,  jusqu’à
l’humour  délirant  mais  politiquement  caustique  (contre
l’hypocrisie de la bourgeoisie bien pensante) : le Testament
de la Tante Caroline, une pochade qui reste inclassable dans
le paysage lyrique français (et que les parisiens pourront
applaudir à PARIS, au Théâtre Athénée Louis-Jouvet, du 6 au 13
juin 2019.

Puis  vient  le  concert,  avec  la  participations  des  élèves
instrumentistes  de  l’Ecole  normale  de  musique,  sous  la
direction de Daniel Kawka : soit 5 instrumentistes en phase,
habiles  et  suggestifs  dans  l’art  des  évocations  oniriques
telles  que  les  a  magistralement  élaborées  l’auteur  du  si
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subtil Festin de l’Araignée.

Damien Top a pris soin de faire écho à sa conférence préalable
dans le choix des pièces ainsi présentées : Sérénade opus 30
avec poèmes d’Henri de Régnier (1925) ; puis Le Marchand de
sable  qui  passe,  texte  de  Georges  Jean  Aubry  –  dits
magnifiquement par Michel Favory, sociétaire honoraire de la
Comédie  Française.  Le  triptyque  de  la  Sérénade  enchante
littéralement  par  la  texture  liquide,  scintillante  de  la
musique conçue par Roussel : le caractère musical de chaque
pièce suit le sens et le développement de chaque poème :
« Fête d’eau », « Pour que la nuit soit douce, les roses… »,
« Voici l’aube… »; il le sublime par la justesse octueuse des
climats harmoniques : rien n’est superflu s’il ne sert et
enrichit  la  trame  onirique  qui  porte  au  songe,  à
l’enchantement ; Roussel est dans la clarté éloquente de son
écriture, un voluptueux magicien, comme… Ravel.

On retrouve dans la musique de scène du Marchand de sable qui
passe (1908), tous les caractères emblématiques de la musique
roussellienne : la finesse, l’infinie subtilité, l’appel au
rêve ; même à un seul personnage (quand l’action en nécessite
trois : le marchand – wanderer et le couple amoureux), le
texte prend son essor, porté par la qualité de l’écriture
musicale que l’on découvre ici dans sa forme originale (flûte,
clarinette, cor, violon 1 et violon 2, alto, violoncelle,
contrebasse, harpe).
Le  premier  extrait  exprime  la  texture  de  la  sensualité
rêveuse, comme une belle endormie qui revient à la vie : le
solitaire  banni,  promeneur  /  observateur  paraît  dans  cet
épisode introductif qui s’approche de l’ouverture de Capriccio
de R Strauss… la séquence suivante plonge dans le mystère de
l’amour ; elle exprime aussi plus subtilement, l’incrédulité
du passeur, un rien cynique, qui cependant s’émeut lui-même du
miracle de l’amour… Roussel qui est un grand rêveur amoureux
lui-même, sait enchanter à travers les paroles du Marchand,
son double ; il se dévoile : c’est un enchanteur dont le



charme  suscite  l’émergence  de  l’amour  (il  est  «  semeur
d’amour ») ou a minima, le retour à l’innocence de l’enfance.
La flûte aux volutes proches du Faune de Debussy (comme nous
l’a signalé non sans raison Daniel Kawka), chante l’œuvre du
Mage  enivré…  Comme  une  énigme  qui  se  résout,  l’homme
énigmatique lève le voile (effusion de la flûte, pudeur du
quatuor à cordes)…
Le chef veille aux équilibres sonores ; respecte la finesse
dynamique élaborée par Roussel, mais il est vrai que Daniel
Kawka est un rousselien de la première; lui qui a défendu sa
thèse ici même à l’école normale de musique, sur Roussel dans
la classe d’orchestre. Les célébrations Roussel sont rares
cette année malgré son anniversaire. Grâce à Damien Top en
voici un premier volet, avant le lancement de son festival
international Albert Roussel à venir du 21 sept au 25 novembre
2019. A suivre.

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE RENDU, conférence, concert. PARIS, le 5 avril 2019
(Salle  Cortot)  :  L’univers  poétique  d’Albert  Roussel  –
Sérénade  opus  30,  Le  marchand  de  sable  qui  passe.  Michel
Favory,  récitant.  Elèves  de  l’Ecole  normale  de  musique
(Giulia-Deniz Unel, flûte – Emiliano Mendoza, clarinette –
David Somoza, cor -Waka Hadame, violon 1 – Alban Marceau,
violon 2 – Ayako Tahara, alto – Sin Hye Lee, violoncelle –
Venancio Rodrigues contrebasse – Mitsumi Okamoto, harpe) –
Daniel Kawka, direction.

APPROFONDIR

______________________________________________________________
__________________________________



LIRE la biographie d’ALBERT ROUSSEL par Damien TOP
http://www.classiquenews.com/livres-compte-rendu-critique-albe
rt-roussel-par-damien-top-bleu-nuit-editeur-collection-
horizons/

VISITEZ le site du Festival international Albert ROUSSEL 2019
http://ciar.e-monsite.com/pages/festival/festival-2019/

ROUSSEL : Le testament de la tante Caroline
Paris, Athénée Théâtre L jouvet, 6 < 13 juin 2019
Par les Frivolités parisiennes…
https://www.athenee-theatre.com/saison/spectacle/le_testament_
de_la_tante_caroline.htm

PARIS,  Cortot.  Le  5  avril
2019  :  Albert  ROUSSEL.
Conférence, concert pour les
150 ans d’Albert Roussel
PARIS, Cortot. Le 5 avril 2019 : A ROUSSEL.
Conférence et concert pour commémorer les
150 ans d’Albert Roussel, compositeur aussi
génial que tristement méconnu… Conférence
par  le  spécialiste  français  de  Roussel,
Damien TOP à 18h, puis concert révélant une
rareté  symphonique  par  les  musiciens  de
l’école  normale  de  musique  sous  la
direction  d’un  autre  Rousselien  de  la
première heure, Daniel Kawka… 2019 marque
le  150è  anniversaire  de  la  naissance  du
compositeur  français  né  à  Tourcoing  en
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1869. Sa sensibilité instrumentale rejoint Berlioz, Ravel et
Debussy ; son imagination les plus grands auteurs français.
Pour  preuve,  ses  ballets,  symphonies  (4),  son  opéra
orientaliste Padmâvatî (qui recueille les sensations réelles
éprouvées sur le motif après un séjour en Inde ; créé en
1923)… d’une éloquence rare, surtout d’un feu trépidant dans
accentuations  rythmiques  et  mélodies  raffinées,  comme  son
génie  de  l’orchestration…  attestent  d’un  tempérament  aussi
exigeant et perfectionniste que Ravel ou Sibelius pour le
grand œuvre orchestral.

«  Roussel  semble  vivre  une
odyssée moderne à la Conrad. A
la fin de sa vie, l’homme usé et
malade, saura cultiver sa propre
vision  toujours  allusivement
fécondée  face  à  la  mer,  sa
source et son destin finalement
(comme  l’astre  solaire)  :  un

poète pour l’éternité qui transmet dans son oeuvre unique, une
part  d’invisible.  Le  texte  éclaire  aussi  l’homme,  capable
d’une  conscience  supérieure  à  son  époque,  et  pourtant  si
pudique  et  discret,  républicain  et  patriote,  humaniste  de
premier  plan  qui  suscita  l’admiration  des  privilégiés  qui
comprirent quel être exceptionnel Albert Roussel demeure »,
écrit notre rédacteur Hugo Papbst, chroniqueur de la riche et
biographie  essentielle  rédigée  par  un  spécialiste  du
compositeur,  le  ténor  Damien  Top  (fondateur  du  festival
international  Albert  Roussel  /  Centre  international  Albert
Roussel / CIAR)

______________________________________________________________
__________________________________

Conférence sur l’écriture et l’oeuvre d’Albert ROUSSEL
PARIS, SALLE CORTOT

Vendredi 5 avril 2019 à 18h
« L’Univers poétique d’Albert Roussel »

http://ciar.e-monsite.com/pages/festival/festival-2019/
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Conférence par Damien TOP, biographe et grand spécialiste
d’Albert ROUSSEL, directeur du CIAR Centre International

Albert Roussel

______________________________________________________________
__________________________________

puis concert à 19h30
Le Marchand de sable qui passe, sérénade opus 30
Textes de G. Jean-Aubry et poèmes de Henri de Régnier
avec  Michel  Favory,  sociétaire  honoraire  de  la  Comédie
Française Ensemble Instrumental : École Normale de Musique de
Paris Direction : Daniel Kawka
(auteur de «   …Un marin-compositeur Albert Roussel, Le Carnet
de bord »)

______________________________________________________________
__________________________________

/ et aussi :
Exposition Albert Roussel dans le hall de la Salle Cortot

______________________________________________________________
__________________________________

Renseignements, salle Cortot – Ecole normale de musique:
http://www.sallecortot.com/concert/concert_du_150eme_anniversa

ire_du_compositeur_albert_roussel.htm?idr=26330

______________________________________________________________
__________________________________
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REPORTAGE  VIDEO  :  Création
mondiale  de  Maria  Republica
de François Paris (volet 2/2)

Grand  reportage  vidéo.  Création  mondiale  de
Maria Republica, Partie 2/2 : le spectacle en
création…  Thèmes,  sujets,
réalisation  scénographique,  personnages,

l’écriture musicale, … A quoi ressemble et quels sont les
points de force du premier opéra de François Paris, MARIA
REPUBLICA créé le 19 avril 2016 à Nantes, Théâtre Graslin.
Entretien  avec  François  Paris  (compositeur),  Gilles  Rico
(Metteur  en  scène),  Jean-Claude  Fall  (auteur  du  livret)…
Reportage  vidéo  exclusif  ©  classiquenews.com  2016  —
réalisation  :  Philippe  Alexandre  Pham

VOIR  aussi  le  teaser  vidéo  de  Maria  Republica,  création
mondiale présentée par Angers Nantes Opéra

Le  premier  opéra  de  François  Paris  est  un  événement
lyrique,  la  production  en  création  mondiale  à  ne  pas

manquer.  Inspiré  du  roman  de  Agustín  Gómez-Arcos,  l’opéra
affirme une fulgurance dramatique, électrique, hypnotique qui
en s’appuyant sur le livret de Jean-Claude Fall exprime le
combat d’une femme violée, torturée, détruite sur l’autel du
fascisme  et  que  l’Eglise  complice  de  la  terreur,  entend
« régénérée » en l’accueillant en son sein. Le miracle de la
partition vient du raffinement de l’écriture (4 tempéraments,
microtonalités d’une précision inouïe, vrais défis pour les
musiciens interprètes, chef, instrumentistes, chanteurs…).

Commande d’Angers Nantes Opéra, souhaitée et accompagnée par
Jean-Paul Davois, directeur de la Maison lyrique, la partition
saisit  littéralement  par  la  justesse  de  ses  accents,  la
violence et la force de son déroulement dramatique auquel la
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(première) mise en scène de Gilles Rico apporte onirisme,
intensité, expressivité, profonde cohérence. Durant 2 heures,
l’action va jusqu’à son inéluctable dénouement : des flammes
inquiétantes,  insidieuses…  éclats  /  éclairs  de  tension
progressive  …  jusqu’au  feu  final,  salvateur,  libératoire.
Maria Republica est une rebelle insoumise que le choix de sa
mort rend sublime ; sa lutte pour la fraternité et l’humanité,
contre tous les racismes et les extrêmismes gagne une hauteur
universelle.  L’opéra  Maria  Republica  est  un  chef  d’oeuvre
absolu qui place l’opéra tel un écrin critique à l’esthétisme
stupéfiant.  Opéra en création à Nantes, Théâtre Graslin, pour
5 dates événements : les 19, 21, 24, 26 et 28 avril 2016.
Production coup de coeur de CLASSIQUENEWS, élue « CLIC de
CLASSIQUENEWS » d’avril 2016. REPORTAGE OPERA by CLASSIQUENEWS
©  studio  CLASSIQUENEWS  —  Réalisation  :  Philippe-Alexandre
Pham, avril 2016

 

 

Angers Nantes Opéra sous la direction de Jean-Paul
Davois affirme ainsi nettement son attachement a un
théâtre engagé, fort, critique… Le spectacle est
l’événement lyrique de ce printemps 2016. Et c’est
à Nantes et nul part ailleurs qu’il se produira

en 5 dates incontournables : les 19, 21, 24, 26 et 28 avril
2016. Coup de coeur de CLASSIQUENEWS, donc logiquement CLIC de
CLASSIQUENEWS d’avril 2016.

 

 

 

Réservations, informations sur le site d’Angers Nantes Opéra
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http://www.angers-nantes-opera.com/maria.html


 

Illustrations  :  Maria  et  ses  visions  ©  photos  studios
CLASSIQUENEWS.COM  2016

 

LIRE notre présentation complète de l’opéra en création à
Nantes le 19 avril 2016 : MARIA REPUBLICA de François Paris

 

REPORTAGE  VIDEO  :  Création
mondiale  de  Maria  Republica
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de François Paris (volet 1/2)
Grand  reportage  vidéo.  Création  mondiale  de
Maria  Republica,  Partie  1/2  :  travail
préparatoire,  du  roman  à  l’œuvre  scénique.
Comment s’est déroulé l’élaboration du premier

opéra de François Paris, MARIA REPUBLICA créé le 19 avril 2016
à  Nantes,  Théâtre  Graslin.  Entretien  avec  François  Paris
(compositeur),  Gilles  Rico  (Metteur  en  scène),  Jean-Claude
Fall  (auteur  du  livret)…  Reportage  vidéo  exclusif  ©
classiquenews.com 2016 — réalisation : Philippe Alexandre Pham

 

 

VOIR  aussi  le  teaser  vidéo  de  Maria  Republica,  création
mondiale présentée par Angers Nantes Opéra

 

VOIR  aussi  notre  VOLET  2/2  :  MARIA  REPUBLICA,  opéra  en
création à Nantes. La réalisation du spectacle, les thèmes,
l’écriture musicale, les personnages… 

 

Angers Nantes Opéra sous la direction de Jean-Paul
Davois affirme ainsi nettement son attachement a un
théâtre engagé, fort, critique… Le spectacle promet
d’être l’événement lyrique de ce printemps 2016. Et
c’est  à  Nantes  et  nul  part  ailleurs  qu’il  se

produira en 5 dates incontournables : les 19, 21, 24, 26 et 28
avril  2016.  Coup  de  coeur  de  CLASSIQUENEWS,  donc
logiquement  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  d’avril  2016.
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Réservations, informations sur le site d’Angers Nantes Opéra

 

 

Illustrations  :  Maria  et  ses  visions  ©  photos  studios
CLASSIQUENEWS.COM  2016

 

LIRE notre présentation complète de l’opéra en création à
Nantes le 19 avril 2016 : MARIA REPUBLICA de François Paris
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VIDEO, teaser, annonce. MARIA
REPUBLICA de François Paris,
création mondiale

VIDEO, teaser. OPERA, création : MARIA REPUBLICA
à.  NANTES,  Théâtre  Graslin.  Premières
impressions  d’un  événement  lyrique  à  ne  pas
manquer.  Classiquenews  a  pu  assister  aux
premières  sessions  de  travail  de  l’équipe
artistique  portant  la  prochaine  création  de

l’opéra  MARIA  REPUBLICA.  Le  premier  ouvrage  lyrique  du
compositeur François Paris d’après la pièce et le roman de
l’espagnol   Agustin  Gomez-Arcos  cible  très  précisément  le
combat d’une femme détruite sur l’autel du despotisme et de
l’hypocrisie en particulier celle de l’église. Arcos cite le
franquisme et sa politique de terreur comme la complicité de
l’église, machine à rééduquer les âmes égarées.

Anarchiste  et  rebelle  contre  les  tenants  du  pouvoir
tyrannique, Maria pourtant condamnée, défend la sainte liberté
: pas de liberté supérieure à celle du choix de sa propre
mort. Et la pute rouge, incarcérée mais en réalité insoumise,
ménage le temps qui lui est imposé pour réaliser sa vengeance
: tout faire sauter dans ce couvent de fausses religieuses aux
agissements sataniques à vomir.

D’un traumatisme vécu sous le franquisme, le metteur en scène
Gilles Rico dont c’est la première mise en scène, signe une
réalisation directe et franche qui sait tout dénoncer avec une
mesure  visuelle  et  un  sens  exceptionnel  de  l’élégance
esthétique : exprimer, dénoncer tout en sensibilité picturale
et visions fantastiques.
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MARIA REPUBLICA : une rebelle
mystique

 

Gilles  Rico  maîtrise  l’essence  de  l’opéra  comme  action
théâtrale,  soucieux  de  la  clarté  dramatique  et  construit
l’épreuve de Maria, comme un combat universel.



 
 

http://www.classiquenews.com/creation-evenement-maria-republica-a-nantes/


 On y dénote certaines références aux
gravures  démoniaques  et  dénonciatrices
que  Goya  a   produit  entre  réalisme
cynique et horreur crépusculaire. Gilles
Rico fait son propre terreau du baroque
anarchiste d’Arcos, en déduit ce grand
macabre,  théâtre  écoeurant  de  la
manipulation et de la corruption humaine : dans ce jeu du
dégoût magnifique, les officiants – ici la Révérende mère et
ses acolytes voilées professent une religion démoniaque et
pratiquent des rituels sataniques où la pure cruauté s’expose
et torture les pauvres âmes à « réformater ». La force des
tableaux  (scène  de  spiritisme,  de  possession,  de  viol…;
parodie religieuse quand Maria prononce ses voeux..), leur
beauté onirique, le rythme du drame musical qui se déroule en
2h sans entracte comme un film noir, une odyssée au souffle
inextinguible jusqu’au dénouement expiatoire… construisent un
nouvel  opéra  dense,  barbare,  qui  en  respectant  sa  source
littéraire, est surtout drame musical efficace et cohérent  où
le  raffinement  de  l’écriture  apporte  aussi  sa  couleur
hypnotique.
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 L’une des qualités maîtresses de l’écriture de Francois
Paris est son souci permanent dune vocalité constamment

audible, sertie d’éclats millimetrés à l’orchestre dont la
parure  sonore  s’enrichit  d’une  bande  sonore  électronique
produite  en  temps  réel  et  respectant  les  tempi  du  chef
(excellent Daniel Kawka, pilotant ses musiciens de l’Ensemble
Orchestral  Contemporain).  En  découlent  plusieurs  séquences
envoûtantes, d’une vérité à la fois déchirante et poétique,
entre songe et réalité, … celle entre autres où au comble de
la souffrance Maria et son frère devenu Christ de supplice
derrière elle, entonnent un chant viscéral, beau et lugubre,
cri-berceuse  des  opprimés  désespérés  mais  tenaces.  La
distribution promet de tenir les promesses d’une partition
envoûtante, mêlant horreur et onirisme. A travers le corps
supplicié de Maria, se dresse le cri des grands martyrs, des
rebelles mythiques. Superbe création.
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Angers Nantes Opéra sous la direction de Jean-
Paul  Davois  affirme  ainsi  nettement  son
attachement a un théâtre engagé, fort, critique…
Le spectacle promet d’être l’événement lyrique de
ce printemps 2016. Et c’est à Nantes et nul part

ailleurs qu’il se produira en 5 dates incontournables : les
19,  21,  24,  26  et  28  avril  2016.  Coup  de  coeur  de
CLASSIQUENEWS, donc logiquement CLIC de CLASSIQUENEWS d’avril
2016.
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Illustrations : Maria (bras ouverts et poings serrés) et le
Christ sauvage © photo Jeff Rabillon Angers Nantes Opéra 2016
–  Maria  et  ses  visions,  maria  et  Rosa  ©  photos  studios
CLASSIQUENEWS.COM 2016

 

 

 

Création  lyrique  :  MARIA
REPUBLICA à Nantes
Nantes. Maria Republica, création. 19-28 avril 2016. Création
attendue, prometteuse portée par Angers Nantes Opéra. Tragédie
contemporaine inspirée par la barbarie du Franquisme, celle
relatée  par  l’Espagnol  Agustín  Gómez-Arcos  (né  Andalou  en
1933),  dès  les  années  1960,  l’opéra  en  création,  Maria
Republica,  dresse  fièrement  l’étendard  de  ses  valeurs,
d’autant plus actuelles et marquantes que l’actualité la plus
récente à Paris, a démontré les vertus fondamentales de la
République pour affirmer la volonté du vivre ensemble, contre
la haine du vivre contre les autres. Liberté contre terreur.
La verve cynique, lyrique, nourrie de saine espérance et de
dépression  décisive  de  l’écrivain  ibérique  imagine  la
transformation  d’une  prostituée  condamnée  et  maudite  en
rebelle Carmen, figure rouge de la résistance magnifique (tout
est perdu mais tout est possible) ; entre les murs du couvent
où elle doit se repentir, Maria Republica se relève meurtrie,
accablée  mais  plus  forte  que  jamais.  La  souffrance  et
l’obstination qui a percé, l’a régénérée. Le texte de 1966,
âpre  et  mordant,  enivré  et  tendre  aussi,  inspire  au
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compositeur François Paris, un nouvel opéra, nouvel écrin pour
contenir  et  projeter  la  violence  d’un  drame  édifiant,
fraternel,  bouleversant.

LA RESISTANCE PLUS FORTE QUE LA
HAINE. La vie d’Agustín Gómez-
Arcos  (décédé  en  1998)  est  à
elle  seule  un  roman,  semée
d’épreuves comme de défis. Né en
1933  à  Enix  (Andalousie),
l’enfant  d’une  fratrie  de  9,
connaît  privation,  brimades,

tyrannie quand Franco s’empare du pouvoir en 1939. Le fascisme
muselle  les  libertés,  torture  toute  forme  de  résistance.
Inquiété  à  cause  de  son  homosexualité,  l’écrivain  rejoint
Barcelone, puis l’Angleterre enfin la France à partir de 1966
; catharsie libératoire, activité de reconstruction comme de
résistance  aussi,  l’écriture  prend  une  importance  vitale.
Textes, romans et pièces de théâtre précisent une sensibilité
ardente  qui  a  lutté  contre  la  dictature,  s’est  exilée,  a
choisi une nouvelle langue pour exprimer et diffuser sa propre
voix  militante  et  engagée  (L’Agneau  carnivore,  écrit  en
français, publié en 1975), dénonçant la passivité silencieuse,
la lâcheté collective, l’échec de la vie et de la société
quand  s’affirment  l’absence  de  solidarité,  de  résistance
fraternelle. Après L’Agneau carnivore, Maria Republica paru en
1983, prolonge les figures féminines du refus après Ana Non
(1977). Suivront Mère Justice, en 1992, La Femme d’emprunt, en
1993,  L’Ange  de  chair,  en  1995…  Une  grande  écriture  pour
souhaitons-le, un grand opéra.
Grâce  à  la  direction  affûtée  de  Jean-Paul  Davois,  Angers
Nantes Opéra  poursuit sa quête de sens, une exigence rare
dans  l’espace  lyrique  en  France.  Exigence  qui  honore  la
direction de l’actuelle maison d’opéra entre Angers et Nantes
: encore marquée par les attentats de Paris, notre société a
besoin de s’interroger en profondeur sur elle-même : l’opéra,
porteur  d’une  culture  critique  et  engagée,  doit  certes
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divertir tout en posant les bonnes questions : une humanité
fraternelle est-elle encore possible ?

 

 

 

Maria Republica de François Paris
d’après Agustín Gómez-Arcos
Création, première mondiale

Daniel Kawka, direction musicale
Gilles Rico, mise en scène

NANTES Théâtre Graslin
5 représentations

mardi 19, jeudi 21, dimanche 24, mardi 26, jeudi 28 avril 2016
en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

Opéra pour 7 chanteurs, 15 instrumentistes et ensemble
électronique

Livret de Jean-Claude Fall, d’après le roman Maria
Republica de Agustín Gómez-Arcos.

Créé au Théâtre Graslin de Nantes, le mardi 19 avril 2016.

avec
Sophia Burgos, Maria Republica
Noa Frenkel, La révérende Mère

Solistes XXI
Direction : Rachid Safir

Marie Albert, Céline Boucard, Benoît-Joseph Meier,
Els Janssens-Vanmunster,

Raphaële Kennedy

Ensemble orchestral contemporain
Direction : Daniel Kawka

CIRM, centre national de création musicale
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Direction:  François Paris

Production Angers Nantes Opéra
[Opéra en français avec surtitres]

 

 

 

 

Compositeurs  dégénérés  à
Montpellier
Montpellier,  Opéra.  Musiques
dégénérées,  Kawka,  13,14
novembre 2015 à l’Opéra Berlioz
/  Le  Corum.  2015  :  70ème
anniversaire  de  la  libération
des  camps  nazis.  Méticuleux  et  oragnisés,  les  nazis
interdisent  les  compositeurs  juifs  dégénérés  :  évidemment
Mendelsshon,  Schoenberg,  Weill,  Zemlinsky,  Korngold,  …  et
leurs collègues jugés trop modernes : Stravinsky ou Hindemith.
Déporté en 1942, le compositeur polonais Simon Laks, a été
chef de l’orchestre du camp d’Auschwitz. D’autres musiciens,
comme Bloch ou Rathaus (connu entre autres pour son opéra sur
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un thème d’actualité : Fremde Erde, 1929), durent s’exiler aux
États-Unis.

Pour honorer la mémoire de ces Justes ayant défendus l’art et
l’humanisme jusqu’aux portes de l’enfer et de la barbarie,
l’Orchestre  de  Montpellier  joue  leurs  partitions,  dont
certaines demeurent méconnues. Grand spécialiste de Boulez et
de tous les classiques du XXè siècle, sublime interprète d’un
récent cd Ravel avec son orchestre nouvellement créé (OSE :
Concertos pour piano de Ravel et Florent Schmitt), l’excellent
chef Daniel Kawka s’engage les 13 et 14 novembre dans un
programme symphonique rare, d’œuvres inédites.

 

 

 

Compositeurs dégénérés, musiques interdites
Compositeurs interdis sous le IIIè reich
Vendredi 13 novembre 2015 à 20h
Samedi 14 novembre 2015 à 17h

Berthold Goldschmidt (1903–1996) :  Passacaglia pour orchestre
opus 4
Simon Laks (1901–1983) :  Poème pour violon et orchestre
Ernest Bloch (1880-1959)  : Suite Baal Shem pour violon et
orchestre
Karol Rathaus  : Symphonie n° 3 opus 50

Dorota Anderszewka, violon
Orch national Montpellier Languedoc-Roussillon

 

 

Salon-prélude le vendredi 13 novembre 2015 à 19 h – conférence
rencontre à propos des oeuvres jouées, par les étudiants du
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Département  de  musicologie  de  l’Université  Paul-Valéry  de
Montpellier

 

 

 


